Chapitre 11 : ADM1700 questions 
1. En quoi le gestionnaire leader diffère-t-il du gestionnaire non-leader? (P.419)

Un gestionnaire non-leader est un gestionnaire qui se borne à appliquer les règles et à tracer aux autres leur ligne de conduite. Il peut être chef de section, directeur de service ou vice-président. Il s’intéresse principalement aux systèmes et aux marches à suivre, aime la stabilité et se conforme aux codes établis. On reconnait un gestionnaire leader à sa capacité d’influencer le comportement des autres. Le leader sait inspirer confiance aux autres et veiller à leurs intérêts, renouveler les méthodes de travail, poser les bonnes questions et prendre des initiatives décisives. Il s’intéresse aux résultats.

2. Montrez l’importance, pour un leader de posséder les qualités suivantes :
a) Une perspicacité créative. (P.421)

Poser les bonnes questions.

b) La capacité d’élaborer une vision. (P.421)

Capacité de se projeter dans l’avenir et d’imaginer une organisation parfaitement adaptée aux besoins futurs. 

c) La souplesse. (P.421)

Faculté d’adaptation. 

3. Quelle différence y a-t-il entre pouvoir provenant du poste occupé et le pouvoir personnel? (P.421)

Le pouvoir légitime, le pouvoir de la récompense et le pouvoir coercitif sont attachées à la fonction occupée, tandis que le pouvoir lié à la compétence et le pouvoir charismatique sont des formes de pouvoir personnel. Le pouvoir légitime est l’autorité attachée à un poste et permettant d’imposer des règles aux individus. Le pouvoir de la récompense est la capacité de donner un bien matériel ou moral à un individu pour l’encourager à persévérer dans sa conduite. Le pouvoir coercitif se définit comme la capacité de contraindre un if se definit comme la capacite ner un bien materiel ou moral a un individu ndividu à adopter une conduite donnée. Le pouvoir lié à la compétence est la capacité d’influencer la conduite d’autrui, il provient de ses connaissances et de son expérience. Le pouvoir charismatique, enfin, est lié à la capacité d’exercer un ascendant sur les autres du fait de sa forte personnalité ou du prestige dont on jouit. 

4. Faites la distinction entre le pouvoir et l’exercice de l’influence. (P.422)

Le pouvoir se définit comme la capacité d’influencer le comportement d’un individu ou d’un groupe. Exercer une influence, c’est accomplir des actes ou adopter des attitudes qui orientent soit directement, soit indirectement la conduite des autres vers une direction donnée. 

5. Énumérez les qualités que les gens recherchent chez un leader. (P.424)

Les qualités que les gens recherchent chez un leader incluent : l’intégrité (sincérité, fiabilité, force de caractère, convictions), la compétence (capacités, productivité, rendement) et les qualités de leader (source d’inspiration, esprit de décision, capacité de définir une orientation). 

6. Décrivez les cinq styles de leadership. (P.424)

[bookmark: _GoBack]Les 5 styles de leadership sont : le style autocratique, paternaliste, démocratique, collégial et nonchalant. Un gestionnaire autocratique prend toutes les décisions lui-même et ne consulte pas ses subordonnées. Un gestionnaire paternaliste témoigne une bienveillance condescendante à l’égard de ses subordonnés et qui leur impose une entière obéissance. Un gestionnaire démocratique incite ses subordonnés à prendre part au processus décisionnel. Un gestionnaire collégial applique les méthodes démocratiques dans la gestion en groupe de certaines opérations. Un gestionnaire nonchalant (partisan du laisser-faire) est indifférent au travail à accomplir et à ses subordonnés, et abandonne à ces derniers le soin de déterminer ce qu’ils doivent faire et de quelle façon. 

7. Quel est le but de poursuivi par les tenants des théories du leadership axées sur les traits de caractère? (P.430)

Ces théories mettent au premier plan la personnalité du gestionnaire. Le but c’est de mettre en évidence que les bons leaders ont certains traits en commun (l’intelligence, l’intégrité, la confiance en soi, etc.). 

8. Expliquez les théories du leadership axées sur le comportement énumérées ci-dessous :
a) La théorie X et la théorie Y de McGragor. (P.431)

Le théorie X c’est le nom donné à la perception selon laquelle les subordonnés sont paresseux, aiment pas leur travail et ont besoin d’être dirigés. Les cadres qui adhèrent à cette théorie ont un style de leadership autocratique. La théorie Y c’est le nom donné à la perception selon laquelle les subordonnés aiment leur travail, montrent de l’initiative et veulent assumer plus de responsabilités. Les gestionnaires qui cautionnent cette théorie ont un style de leadership démocratique.  

b) La théorie du continuum des styles de leadership de Tannenbaum et Schmidt. (P.434)

C’est la théorie associant les caractéristiques du gestionnaire à celle des subordonnés ainsi que les divers types de situations.

c) La grille de gestion de Blake et Mouton. (P.435)

C’est la théorie établissant un lien entre les styles de leadership et l’intérêt porté à l’aspect humain et à la production. 

9. Décrivez dans vos mots la théorie de Fiedler. (P.437)

La théorie de la contingence de Fiedler est la théorie selon laquelle le leader doit agir de la manière convenant le mieux à la situation et basée sur 3 éléments : les relations leader-membres, la structure des tâches et le pouvoir de source organisationnelle du leader. 

10. Quelle est l’utilité de la théorie de Fiedler aujourd’hui? (P.439)

Aujourd’hui, la théorie de Fiedler est utile pour choisir un mode de gestion bien adapté aux circonstances. Par exemple, un leader qui dirige son attention sur l’exécution de la tâche est particulièrement efficace dans les situations où les employés accomplissent un travail routinier. Un style de gestion axé sur les relations humaines convient toutefois mieux dans les situations où le leader exerce une autorité légitime et a le pouvoir de récompenser ou de punir ses subordonnés. 

11. Que poursuivaient Martin Evans et Robert House en élaborant le modèle de l’intégration successive des buts personnels? Quel lien peut-on établir entre cette approche et la théorie du résultat escompté présentée au chapitre 10 (voir la section 10.3 à la page 397)? (P.439)

Ils voulaient préciser clairement le rôle des divers membres d’une organisation et la manière dont ils seront récompenses en cas de rendement élevé. Leur modèle procède la théorie du résultat escompté (qui fait intervenir les 3 éléments suivants : le lien entre l’effort et le rendement, le lien entre le rendement et la récompense, et la valeur des résultats). Le modèle d’Evans et House tient compte du lien entre l’effort et le rendement, du lien entre le rendement et les buts, et aussi de l’attrait de la récompense.

12. Expliquez dans vos mots le modèle situationnel de Hersey et Blanchard. (P.441)

C’est la théorie reposant sur l’idée que la coopération à l’intérieur d’une organisation dépend du degré de maturité des individus. 
13. Quelle différence faites-vous entre un leader transactionnel et un leader transformationnel? (P.443)

Un leader transactionnel maintient l’organisation dans la voie qu’elle suit déjà, ce qui donne de faibles résultats. Un leader transformationnel a la capacité à faire stimuler ses subordonnés, à les amener à poursuivre et à réaliser un idéal.

14. Quelles sont les principales aptitudes du leader transformationnel? (P.444)

Les principaux aptitudes du leader transformationnel incluent : la capacité d’élaborer une vision séduisante, faire partager sa vision aux autres, susciter la confiance et se réaliser en ayant confiance en soi.

15. Quelle différence y a-t-il entre le style de leadership des femmes et celui des hommes? (P.447)

Les femmes ont une approche plus démocratique, plus participative et moins autoritaire que celle des hommes. Les femmes aiment encourager la participation et partager l’information. Elles sont intéressées à gérer au moyen de contacts personnels et de leurs habiletés en communications interpersonnelles. Les qualités dites féminines incluent la capacité d’écoute, la recherche du consensus, le pragmatisme et le sens du partage. Les qualités dites masculines incluent la force, le sens de la compétition et la rationalité. 




